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INTRODUCTION
 

La canne a sucre occupe, au fil des ans, une place
 
importante dans l'conomie Zairoise comme mati~re premiere
 
dans 1'industrie sucriare. Introduite au Zaire au 15e siacle,
 
elle fut vite adopt6e par les populations du Bas-Zaire et de
 
l'Est du pays avant sa vulgarisation dans les autres regions
 

du Zaire.
 

Si a l'origine et encore aujourd'hui, elle est
 

cultiv~e dans les environs imm~diats des maisons et/ou dis­
s~minde dans les champs de produits vivriers, elle atteint
 
vite un stade industriel avec la creation en 1925 de l'unit6
 
de transformation de la Compagnie Sucriare au Bas-Zaire et
 
plus tard de la Sucrierie Kiliba en 1956 au Kivu (VANDEPUT,
 

1956).
 

Sa production dvolua rapidement avec l'augmentation
 
de la Population du pays, la consommation directe de sucre
 
par les m~nages et les besoins des agro-industries locales.
 

Cependant, cette production en partie disparate et dissfmin~e
 
g~ographiquement par rapport aux unites de transformation n'est
 
pas exploit~e, mgme de fagon artisanale pour la production
 

de sucre ou de produits de substitution (sirop de table ou de
 
distillerie) comme cela se pratique encore de nos jours dans
 

les anciennes colonies Frangaises, Britaniques ou Espagnoles
 
de l'Am~rique ou de l'Asie sp~cialement dans les Zones Rurales.
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METHODOLOGIE
 

Cette 6tude a 6t6 mene par des interviews
 
r~alis~es directement avec les responsables des Unites
 
Sucri~res. D'autres informations viennent de l'Agricul­
ture, de 1'Economie Nationale et des Commergants int6res­
s6s dans la commercialisation du sucre.
 



OBJECTIF DE L'ETUDE
 

Cette 6tude a pour objectif de faire le point
 

sur la production de la canne a sucre au Zaire, sa trans­

formation en sucre et les possibilit6s d'am~lioration dans
 

le futur imm~diat pour satisfaire la demande locale en sucre.
 

Ainsi, il sera mis fin d'une part a la fuite des devises
 

caus6es par les importations et d'autres part, d'autres
 

unites agro-industrielles utilisant le sucre comme mati~re
 

premiere ou d'appoint sp~cialement confiseriss, p~tisseries 

verront le jour et ou augmenteront leur capacit6 de produc­

tion. De plus, lice A l'existence de ces unites, on s'attend 

A une solution nmme partielle du probllme de l'emploi et & 

une nouvelle source de revenu, pour le fermier pendant la 

saison siche de juin a septembre a titre de produnteur de 
canne et/ou de salarie, 
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SYNT 3E SUR LA PRODUCTION BT LA COMZEIALISATION DU SUCRE
 
DE CANNE.
 

La production de sucre de canne est assurde au Zaire
 
par 2 unites agro-industrielles, la Compagnie Sucriere h Kwilu-

Ngongo dans le Bas-Zaire et la Sucrerie Kiliba dans le Kivu. Le
 
volume de sucre produit en 1981 tait de 52.500 tonnes et pour
 

l'ann6e 1982, le volume est J6g'erement plus 61eve, soit, les
 

53.000 tonnes. 

Ces unites de production sont approvisionn6es par la
 
canne de leurs plantations propres, soit un volume de cannes
 
equivalent "a59% de la 
 production nationale. Au niveau de ces 
unit's, la production de canne est mecanis~e, les techniques 
culturales modernis6es avec boutures selectionn6es (6-8 T/ha), 
utilisation d t engrais (1 T/ha), d'herbicdes (12 I/ha) et
 
V'irrigation. Cependant, d 'acertains facteurs, le rendement
 
moyen est encore faible 52 T/ha et les responsables s'attendent 
a tr'es court terme h un rendement de 95 T. Le secteur traditionnel 
(41% de la production nationale de canne) se lite k l'exploita­
tion de quelques tiges de canne utilisee comne canne de bouche
 
et qu'on retrouve autour des cases ou dissemine parmi les 
produits vivriers. Au Bas-Zaire avec la proximite de l'usine, 
quelques producteurs de canne vendent leur production ' la
 

Comagnie Sucri*re, au cooft de 250 Z/Tonne. Le rendement dans 

le secteur traditionnel est fort bas, 30 ' 40 T/ha. 

La production de sucre locale n'arrive pas 'acouvrir 
la demande et le Zaire est accul6 'a importer du sucre de 
betteraves et de canne des pays de la C.E.E. et des pays 

voisins, la R.S.A. et la Zambie en particulier soit 5289 T. en 

1981. A raison de 4,6 Kg par tote d'habitant, la demahde 
potentielle se chiffre a 130.000 tonnes en 1981 pour 28 millions 
d'habitants dans le cas oiL la population dispose de ressources 

nonetaires pour en acheter. 



Dans ce cas, le deficit potentiel se situe aux environs
 
de 71.000 tonnes en 1981. La politique, en matidre d'investissement,
 
est de se doter d'unit6s dans le Haut-Zaire, le Shaba, le Kasai-

Occidental, le Bandundu capables de fournir plus de 240.000
 
tonnes. Selon un responsable du Projet Suciier, la sucrerie de
 
LOTOKILA au Haut-Zaire entrerait en production fin 1983.
 

Le coat de production de la canne a sucre et de fabri­
cation du sucre de canne est fort 6lev6 au Zaire, soit 18 centi­
mes americains la livre,prix lg~rement plus 6lev6 que ceux des
 
pays de la Caralbe (10-16 US $) r~put~s parmi les plus chers du
 
monde (USDA, 1980).
 

Ce coat est sup6rieur au prix CIF du sucre en provenance des
 
pays de la C.E.E. et des pays voisins, R.S.A., Zambie en
 
particulier. En matiare d'importatio4, le Zaire se soucie
 
d'acheter au prix le moins 6lev6 chez les fournisseurs 6ventuels
 
et selon les disponibilit~s du moment.
 

Pour se pr~munir contre les raret~s du march6, la hausse
 
conjoncturelle des prix, 6viter la fuite des devises et crier
 
de nouvelles sources d'emploi, le Zaire veut se doter de
 
nouvelles unites de production.
 

La commercialisation est structur~e de fagon telle
 
que le sucre quitte l'usine, alimente directement les agro­
industries utilisant le sucre comme mati~re premi~re ou
 
d'appoint, est distribu6 par syst~me de quotas aux commergants
 
grossistes relay~s pour les d~taillants, aux soci~t~s commer­
ciales ou apparent~es, aux industries pour l'approvisionnement
 
de leur personnel. Ainsi, ce systbme d'organisation l1'avanta­
ge de garantir l'approvisionnement partiel du personnel 6cono­
miquement actif des secteurs secondaire et tertiaire.
 

La politique de l'6tat Zairois en matilre de
 
commercialisation est d'approvisionner la population a un
 
prix assez bas.
 



Cependant, il est courant de voir les marges brutes de
 

profit fort dlev6 chez les grossistes et les d6taillants.
 

Les variations de prix s'observent avec des hausses d'avril
 

a juin, mois prdc6dents la campagne sucri~re.
 

Pour satisfaire a la demande, ii faut dans 

l'imm~diat la construction de 2 unit~s de production de 

sucre et la mise sur pied de petites unitds de sucre artisa­

hal , a coIts lgers, a gestion facile, int6ressant les petits 

fermiers a la culture de canne et leur procurant une nouvelle 

source de revenu. 



RECOMMANDATIONS
 

Leas. 2 Socidt~s Sucriores du Zaire, la Compagnie
 
Sucri~re et la Sucrerie Kiliba ne parviennent pas a combler
 

le deficit en sucre. Compte tenu de la demande en sucre, et
 

de l'urgente n~cessit6 d'approvisionner les populations 6loign6es
 

des unites de production, mais surtout suite a la carence en
 
capitaux de financement, nous recommandons.
 

1) l'achevement de l'usine sucriare de LOTOKILA
 

2) la construction de petites unites de fabrication de su­

cre. urtisanal & bom march6 dans les regions du Zaire. Le fermier 

aura une nouVvlle source de revenu, soit un montant de 900,00 
Zaires pour 50 ares par r~colte. La presence d'un consultant 

serait n6cessaire pour l'tude de l'installation d'une unit6 

pilote au Bandundu (IDIOFA) proche du march6 de Kinshasa. 
Le Kg de sucre reviendrait a un prix, de loin moins 6lev6,
 

environ 3 A 4 Z, selon les premieres approximations.
 

3) A moyen terme, la construction de 2 autres unit6s de
 

production de 50.COO tonnes chacune, l'une au Shaba, la
 

Seconde dans le Bandundu.
 



PRODUCTION DE LA CANNE A SUCRE
 

Conditions 6cologigues.
 

La canne a sucre doit r~pondre a des conditions 
de culture bien d6termin6es en ce qui a trait aux paramtres 

6cologiques 

Temperature
 

La canne A sucre est une plante tropicale et la 

temperature moyenne annuelle pour une croissance optimale 
est de 23 a 24*C; si elle s'accommode de temperatures L'lev~es 
la canne a sucre, par contre, craint le froid, la gel6e qui 
provoque souvent l'inversion du sacharose. De plus, ane 
forte insolation est une condition primordiale a la synth~se 
des sucres; il faut 2 a 3000 heures d'ensoleillement a la 
canne a sucre. L'existence de vents violents provoque 6gale­
ment la verse. Les nuits fraiches sont pr~f~rables durant 
la p~riode de croissance pour faciliter l'accumulation du 
sucre dans les entrenoeuds (Hawaian Agronomics Company, 1981 

H.A.C.) 

Pluviom~trie
 

Pendant la p~riode de croissance, la canne a sucre 
exige 1600 a 2000 mm de pluie sur 7 a 8 mois. La maturation 

doit se faire en saison s~che ainsi que la r~colte. Aussi au 
Zaire, le calendrier de culture pour la canne fait coincider:
 

les travaux de plantations avec le debut des pluies et la rC­
colte a lieu pendant les mois de saison s~che.L'616ment primordial
 



est ..adistribution correcte des pluies.
 

La Compagnie Sucriore et la SUKI commencent leur r6colte au mois
 

de juin et l'achavent en aoft et septembre. Cependant, dans
 

certains pays de la Caralbe, la r6colte se fait ou se poursuit
 

en saison pluvieuse. Dans ces conditions, on note une diminution
 

de la teneur en saccharose, des difficult~s de transport par
 

suite du mauvais 6tat des routes et/ou des champs ennoy~s par
 

les eaux de pluie; 6galement un retard au chargement des remorques
 

a l'approvisionnement en canne de l'usine dont les moulins tour­

nent A vide causant des pertes 6normes pour la fabrication du
 
sucre.
 

Sols
 

La canne A sucre exige un sol argileux A capacit6
 
de r6tention 6levde. Par contre, les sols doivent 8tre bien
 

drain~s pour 6viter une humidit6 excessive, d~favorable a la
 
canne. La plupart des sols du Zaire mis a part les sols A
 
forte fr~quence de termiti~re pourraient convenir a la culture
 
de la canne, m~me s'il existe des sols sablo-argileux a faible
 
pouvoir de retention. Dans ces conditions, le recours aux
 

engrais est un pr~alable et il est n~cessaire de fractionner,
 

ces engrais pour 6viter le lessivage surtout quand la carence est
 

manifeste en P2 05 et K2 o. Le pH des sols en culture de canne
 

a sucre doit 8tre compris entre 5.5 et 8.5.
 

La temperature, l'eau et la dur~e d'insolation sont
 
les param~trescl6s qui conditionnent la production efficiente
 

de la canne a sucre. La faiblesse d'un de ces 6lments en quan­
tit6 et en temps opportun suffit a rendre non rentable toute
 
production de canne A sucre (H.A.C. 1971).
 

A noter que la Compagnie Sucri~re de Kwilu Ngongo dispose d'un
 

petit syst~me d'irrigation pour alimenter 700 has au moment
 

opportun pour pallier les al~as climatiques telle une prolonga­

tion de la saison s~che au moment des plantations ou de la
 

levee de la canne apr~s r6colte.
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GEOGRAPHIE DE LA PRODUCTION
 

La canne A sucre occupait en 1981 une superficie
 
estimde A 18,200 has. La production en canne dtait de
 
837.200 T, avec un rendement moyen de 46 T. a 1'hectare.
 
Cette production est en partie traditionnelle et de ce
 
fait est difficilement explcitable avec les conditions de
 
culture, la localisation des champs par rapport aux unites
 
de transformation, les voies et moyens de transports. La
 
production de canne en tonne repr~sentait par rapport A
 
la production totale du pays, respectivement 8% au Haut-

Zaire, 44% au Bas-Zaire, 15% 
au Kivu, 4% au Shaba, 11% au
 
Bandundu et 18% 
au 2 Kasai. La production industriell.i ne
 
repr~sentait que 59% de la production nationale pour l'ann~e
 
1981. 
 (PLAN DE RELANCE AGRICOLE !982-84). L'acroissement
 
de production de 1978 a 
1981 a 6t6 faible de l'ordre de 1.5%
 
selon les donn~es du Plan de Relance Agricole 1982-84.
 

MOTIVATION A LA PROEUCTION
 

Les motivations a la production de la canne A sucre
 
sont peu nombreuses, et diffarent selon les producteurs.
 
Plant~e dans les villages, autour des maisons ou dans les
 
champs, de fagon extensive, elle sert en premier lieu a
 
l'auto-consommation et le surplus disponiblesouvent quelques
 
tiges par fermier,est commercialis6e 6galement comme canne de
 
bouche. Le revenu tir6 est difficile a dvaluer. Dans les 
environs de la Compagnie Sucrilre la tonne est achet6e a 250 Z 
chez quelques fermiers une fois l'analyse r~alis~e pour contr6­
ler la puret6 et la teneur en saccharose.
 



Distriibution Geographique de la production de canne a sucre 

S lisalQ 

bandlco ki ami' 

boende 
bukaj 

kinshasa 

m ki kanongo kalmi 

ubumb sh',i 
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Canne a sucre / 

I : Irc~ustrielle 
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Au niveau industriel, la canne constitue la
 

mati~re premiere pour la fabrication du sucre dont dependent
 
les agro-industries : Brasserie, Confiserie, Boulangerie,
 

Levurerie, etc... Le sous-produit, est utilisde pour la pro­

duction de l'alcool et la fabrication de la levure. Le
 

revenu mon6taire est appreciable A ces diff~rents nive~ux
 

de production.
 

VARIETES CULTIVEES
 

Les vari~t~s ou cultivars de canne a sucre en
 
exploitation au Zaire, sont pour la plupart introduites.
 

Les cultivars viennent de 1'Inde, de l'Indon6sie, de
 

1'Afrique du Sud, des U.S.A. et d'autres pays a tradition
 

sucri~re.
 

Au Bas-Zaire, la Compagnie Sucri~re exploite de
 

fagon intensive 2 cultivars : le B46364 et le NCO 376. Le
 

cultivar B46364, originaire de la Barbade couvre les 65%
 

de la superficie en canne de la societ6; le cultivar NCO
 

376, originaire de l'Inde, couvre les 35% de la superficie.
 

D'autres cultivars font l'objet d'exp~rimentation avant
 

vulgarisation.
 

Au Kivu on rencontre les cultivars
 

POJ ................... 2578 

NCO ................... 376 

CO ................... 421 
CO . . . . . . . . . .775 



Certains de ces cultivars, tel le ""J 2578, ont
 

fait leurs preuves en Amdriq.e Latine et dans les caralbes
 

avec des rendements de 180 a 200 tonnes a 1'hectare sous engrais
 

et sous irrigation et pr~sentent une resistance aux maladies,
 

particuliarement le charbon. Ii faut mentionner que ces cultures
 

exigent pour une bonne croissance et un d~veloppement optimal,
 

des boutures ag6es de 7 mois au moment des plantations, une
 

fertilisation adequate. La matdrit6 est atteinte au bout de
 

12 mois.
 

SITUATION DE LA PRODUCTION
 

DIMENSIONS DES EXPLOITATIONS ET TECHNIQUES CULTURALES
 

En g~n~ral, il ne semble point exister au Zaire de pe­

tites exploitations agricoles traditionnelles pratiquant exclu­

sivement la culture syst~matique de la canne a sucre. Au Bas-

Zaire, au Kwilu-Ngongo, on trouve de faibles superficies de 

6 a 8 ares en canne, mais le plus souvent, la canne est associ6e 

aux cultures vivri~res. Le fermier enterre quelques boutures, 

soit autour des cases, soit dissemin~es dans les champs. Autour 

de centres urbains, la canne est cultiv6e en densit6 plus dlev~e 

pour la consommation familiale et surtout la vente comme canne 

de bouche. 

Au niveau des grandes exploitations agro-industrielles­

la Compagnie Sucri~re 11.500 hectares, Kiliba 1987 hectares ­

les techniques de production sont m~canis~es avec emplol d'engrais,
 

d'herbicides et l'irrigation. Les operations de d~frichement,
 

labour, hersage, sillonnage, exigent un mat~riel lourd (Bulldozer,
 

tracteur etc...) Le labour se fait A une profondeur de 20 a 30 cm
 

en sol l6ger, 45 cm en sol lourd. Apr6s le hersage crois6 et le
 

sillonnage, la preparation des canaux d'irrigation et des drains,
 

des boutures de 7 A 12 mois sont plac~es dans les sillons et
 

recouvertes de terre. La fertilisation a eu lieu avant ou apr~s la
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mise en terre des boutures par application lat~rale, soit
 

1 tonne d'engrais par hectare. A la Compagnie Sucri~re, 6
 
a 8 tonnes de canne sont n~cessaires comme boutures pour
 
planter un hectare. La lev6e a lieu 8 a 15 jours apr~s la mise en
 
terre. La lutte contre les mauvaises herbes se fait par sarclage,
 
mais le plus souvent avec des herbicides : le DUAL (3-4 litres)
 
en pr~emergence et le GESAPAX (5 litres)en post 6mergence, On
 
proc~de 6galement A une ou deux operations de binage selon la 
vitesse de croissance de la canne. Fort soulrent, on proc~de
 
a des operations de regarnissage. Ii faut noter 2 6l6ments
 

importants pour une bonne croissance et un bon rendement, la
 
mise en terre de boutures de 7 A 8 mois,l'utilisation de l'ur6e 
apr~s la r6colte pour accelgrer la levee.
 

La canne mQrit au bout de 12 a 18 mois selon les 
cultivars et est prate a la rdcolte apr~s analyse pour determiner 
la teneur en saccharose. On proc~de a l'incendie des parcelles 
destintes a la coupe apr-s am~nagements de coupe feu, puis a la 
r~colte manuelle a la machette. La r~colte est m~canis~e au Kivu 
A la Sucrerie Kiliba et dans ces conditions le terrain doit dtre 
bien pr~par6 et bien nivel6 pour faciliter la coupe au ras du sol. 

Le rendement de la machine est de 60 T de canne par heure, soit 

le travail de 20 H/J (MATUETA, 1982).
 

La r6colte de canne a lieu du mois de Juin au mois de 
Septembre qui correspond A la saison siche. Un coupeur exp6ri­

ment6 realise 4,5 a 5 T/J, mais la moyenne est de 2 a 3 T/J. 
Le rendement moyen est de 52 T A l'hectare a la Compagnie 
Sucri~re et de 45 T & la sucrerie Kiliba. L'o0jectif de la 
Compagnie Sucridre est..d'atteindre un rendement moyen de 95T/Ha 

par le choix des cultivars, l'Vage des boutures, un entretien 

soigneux et l'utilisation des engrais. 



-------------------------------------------

Chaque annie, suite A la r~colte et sur une p~riode
 
de 3 annes avant renouvellement des plantations, on proodde
 
A des operations d'entretien pour faciliter la reprise des
 
rejets, entretien consistant en un sarclage suivi de binage.
 

La main d'oeuvre occup6e a cette culture est engag~e
 
localement ou est recrut~e dans le Bandundu dans le cas de la
 
Compagnie Sucridre. Cette Soci~td fait 6galement appel a des
 
r6fugi~s angolais. Cette main d'oeuvre est permanente et regoit
 
environ 600 Zaires par mois de salaire, des primes et d'autres
 
avantages sociaux. (WARNIER 1982).
 

IMPACT DE LA CULTURE DE CANNE SUR L'EJ.4PLOI 

La culture traditionnelle de la canne a sucre ne fait
 
pratiquement appel a aucune main d'oeuvre familiale ou salaride.
 
On se contente d'enterrer ga at la au champs quelques boutures.
 
L'impact est plus direct au niveau de la commercialisation de
 
la production traditionnelle. Dans les centres urbains particu­
li~rement, un nombre 66lvd de jeunes sp~cialement dans le
 
Bas-Zaire et le Bandundu s'adonnent a la vente do cannes sous
 
forme de boutures de longueurs diffdrentes.
 

Au niveau industriel, il est plus facile de mesurer
 
l'impact. La Compagnie Sucri~re, au Kwilu-Ngongo, compte un
 
personnel de 800 membres y compris manoeuvres, ouvriers,
 
cadres, expatri~s (WARNIER 1982). La Sucrerie Kiliba compte
 
quant a elle 1.825 membres dont 1.720 ouvriers (C.E. 1981).
 
A ces chi-ffres il faut ajouter la multitude des d~taillants
 
du syst~me informel de commercialisation en aval des grossistes
 
distributeurs, le personnel occup6 dans d'autres agro-industries
 
qui doivent en totalit6 ou partiellement au sucre leur fonction­
nement : confiserie, patisserie, boulangerie, levurerie etc...
 



-------------------------------------------

La construction de nouvelles sucreries et la mise en chantier
 
de nouvelles plantations pourraient am6liorer sensiblement le
 
probldme de l'inploi au Zaire.
 

CONTRAINTES A TrA PRODUCTION DE LA CANNE A SUCRE.
 

Au niveau du secteur traditionnel, il ne semble pas
 
exister de contraintes 9 la production surtout si l'on se r~fare
 
au systdme de culture et non au pourcentage de la production,
 
soit 41 % de la production nationale. Le caractOre de cette
 
production disparate et sa localisation g~ographique par rapport
 
aux routes constituent des contraintes A une dventuelle exploi­

tation artisanale et surtout industrielle. Donc, Ii est
 
difficile de contr6ler la qualit6 de la canne, difficile de la
 
rassembler en des points bien prdcis pour le transport a l'usine
 
en cas de vojes de p~n~tration sur les lieux de production.
 
Un approvisionnement irr~gulier en canne d'une usine de transorma­
tion ne garantirait aucune rentabilitd de l'entreprise, ni d'ail­
leurs l'achat de canne non en ferntentation.
 

Au niveau industriel, la principale contrainte A la pro­
duction de la canne mais surtout A son extension est la carence
 
en capitaux pour disposer de nouvelles unites ou pour am~liorer
 
la technologie de celles qui existent. Les unit6s de transformation
 
en fonctionnement entre autres la C.S., font face a c probldme de
 
capitaux et ont dO faire appel a la Banque Mondiale et a la
 
Caisse Centrale de Cooperation Economique et autres sources
 
financi~res. D'autres projets pi~tinent, par exemple : celui
 
de Lubilashi (Shaba), celui de Mushie-Pentane (Bandundu) faute
 
de devises.
 

La Construction d'une unit6 au Haut-Zaire, (Lotokila) malgr6 les
 
conditions difficiles de d~marrage et les craintes suscit~es
 

quant a la zenta'lit6 est en cours et attend un financement imminei
 
Toutes conditions remplies, fin 1983 verra la mise en marche de
 

Vi11sine (MATUETA, 1982).
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La pr6sencc de telles unit6s avec am6nagement des 
plantations pour assurer l'approvisionnement est une condition 

n6cessaire a l'augrentation de io production de la canne mame 
au niveau du secteur traditionnel dans le cas oa on int6res­

serait-les petits fermiers. 

SOLUTION AUX CONTRAINTES
 

Au niveau industriel, il est difficile alapporter
 

une solution si le Zaire ne peut consentir un effort particu­

lier pour se doter de nouvelles unit6s de fabrication de
 
sucre. La construction de nouvelles unit6s de transformation
 

est un impdratif avec l'augmnentation de la population zairoise,
 
la croissance des agro-industries qui n6cessitent le sucre ou
 
la m6lasse comme 6h6ment important pour leur production et
 

l'incertitude du march6 mondial du sucre : abondance parfois
 
et souvent raret6 dae-aux conditions climatiques, baisse des 

prix qui porte a diminuer les emblavements. 

Une alternative pour pallier cette carence de devises 
est d'interesser des hommes d'affaires internationaux affili6s 
au milieu du sucre. Ainsi des Soci6t6s d'Etat verraient le 
jour avec l'Etat Zairois comme Co-actionnaire et la gestion 

serait conflud a ces priv6s. Ces soci6t6s intdresseraient dans 
la mesure du possible, les producteurs locaux dans leur voisi­
nage imm~diat, a ia culture de la canne. Des routes de p6n6tration 

seraient r6alis.es et le ramassage se ferait par tracteurs et 
remorques jusqu'aux voies ferr6s qui desservent ces unitds. 

Le secteur traditionnel serait int6ress6 A la produc­
tion de canne de faqon plus intensive dans la mesure oa de 

petites unit6s de transformationseraient install6es pour la 
fabrication de sucre artisanal. 

http:r6alis.es
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Des unites de capacit6 de 20T/J de coOts moins 6lev~s, peuvent
 

aider a rdsoudre le deficit en sucre, surtout en iM.lieu rural
 

comme il est courant dans d'autres pays comme ceux cites au
 

Tableau 7.
 

PROJECTION DE LA PRODUCTION DE CANNE A SUCRE.
 

La production de canne au Zaire connait une augmentation
 

fort faible selon les chiffres de l'Agriculture, soit 1,5% l'an
 

sur 3 ans ( de 1978-81). L'augmentation de production ne concerne
 

point la canne de bouche des exploitation traditionnelles. Cette
 

production pour les raisons d~ja 6numrdes n'int~resse nullement
 

le secteur industriel. L'effort d'extension est davantage r~alis6
 

au niveau de la Compagnie Sucri~re et de la Sucrerie de Kiliba.
 

Face au d6ficit A la consommation de sucre, la Compagnie
 

Sucri~re du Kwilu-Ngongo envisage une nouvelle extension des
 

superficies en culture. De 11.400 ha, la superficie atteindra
 

13.500 ha en 1984. De mAme,, a la Sucrerie Kiliba, une politique
 

d'extension est envisag~e de 1.600 ha en 4 ans.
 

D'autres projets sucriers attendent de voir le jour et
 

pourront contribuer a une augmentation de la superficie en canne
 

et au probl~me de l'emploi. Le tableau 2 dresse un bilan de la
 

situation de la production pour les quatre dernidres ain~es
 

ainsi qu'une projection jusqu'en 1984, toutes conditions 6gales.
 



*TABLEAU I "f 
TABLEAU DES SUPERFICIE. RENDEMENT ET PRODUCTION EN MILIEU TR DITIONNEL
 

PAR REGIONS DU ZAIRE DE 1974 A 1978
 

SUPERFICIE.
 
(1000 has)
 

1974 1975 1976 1977 1978
 

R~publique du Zaire 19.5 20.0 20.2 20.6 20.6
 

Bas-Zaire 8.5 8.5 8.6 8.8 8.7
 
Bandundu i,9 2.0 2.1
2.0 2.2
 
Equateur 1.4 1,,5 1.5 1.5 1.6
 

Haut-Zaire 1.5 1.6 1.6 1.6 1.6
 

Kivu 2.5 2.6 2.6 2.7 2.7
 

Shaba 1.3 1.3 1.3 1.3 1.1
 

Kasai-Occ. 1.1 1.1 1.2 1.2 1.2
 

Kasai-Orien. 1.3 1.4 1.4 1.4 1.5
 

RENDEMENT
 
(Tonne/ha
 

R6publique du Zaire 41.86 40.65 40.32 39.66 31.66
 

Bas-Zaire 46.17 45.27 44.61. 43.30 24.41
 

Bandundu 36.14 35.0 35,44 36,27 35,37
 

Equateur 37.78 38.20 36,2 37,06 36,56
 

Haut-Zaire 37.93 37.50 36,59 36,75 37,06
 

Kivu 46.92 44,92 45,17 44,32 44,89
 

Shaba 34.88 32,85 33,31 31,15 32v18
 

Kasai-Occ. 33.92 34,09 33,73 32,55 33,25
 
Kasai-Orien. 33.28 31,36 32f78 32,89 31,20
 

PRODUCTION
 
(1000 T)
 

R~publique du Zaire 816.4 813.0 814.4 817.0 652.2
 

Bas-Zaire 392.4 383.8 383.6 381.0 212.4
 

Bandundu 69.1 70.0 70.9 76.2 77.8
 

Equateur 54.4 57.3 54.3 55.6 57.9
 

Haut-Zaire 58.2 60.0 58.5 58.8 59.5
 

Kivu 118.3 116.8 117.4 119.7 121.2
 

Shaba 43.6 42.7 43.3 40.5 35.7
 

Kasai-Occ. 36.8 37.5 40.5 39.1 39.9
 

Kasai-Orien. 43.6 43.9 45.9 46.1 42,8
 

Source : Annuaire des statistiques Agricoles 1977-1978
 

D~partement de l'Agriculture, Division de la
 
Statistique.
 



TABLEAU 2
 
PROGRAMME CANNE A SUCRE.
 

Tonnes Cannes Usinables.
 
c'J 

REGIONS 

BAS-ZAIRE 
1) K Kwilu-Ngongo 

1978 

332.040 

1979 

364.815 

1980 

367.070 

1981 

365.000 

1982 

444.000 

. 1983 

445.000 

" 1984 

550.000 

2) BANDUNDU 77.800 80.100 82.500 83.000 87.600 90.200 92.900 

3) EQUATEUR 

4) HAUT-ZAIRE 

57.900 

59.500 

59.1600 

61.300 

61.400 

63.100 

63.300 

65.000 

65.200 

67.000 

67.100 

69.000 

69.100 

71.000 

5) KIVUKiliba 143.217 141.445 120.200 125.200 125.000 131.000 137.000 

6) KASAI-OCC. 39.900 41.000 42.300 43.600 44.900 46.300 47.600 

7) KASAI-ORIENTAL 47.800 49.200 50.700 52.200 53.800 55.400 57.100 

8) SHABA 

GRAND TOTAL 

Sucre Industriel 
Total Sucre 

Kwilu-Ngongo 

Kiliba 

35.700 

793.857 

36.105 

13.135 

36.400 

833.860 

37.458 

10.726 

37.100 

824.370 

36.180 

11.373 

37.900 

837.200 

36.500 

11.900 

38.600 

926.100 

44.000 

12.500 

39.400 

943.400 

44.500 

13.100 

40.200 

1.064.900 

55.000 

13.000 

TOTAL 39.240 48.184 47.553 48.400 56.500 57.600 68.000 

Source: Plan de Relance Agricole 1982 - 1984
 
D~partement de l'Agriculture.
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PRODUCTION DU SUCRE DE CANNE AU ZAIRE
 

La production de sucre est rdalis6e par deux Sociftds
 
qui disposent d'une unit6 de transformation chacune :
 
la Compagnie Sucri~re au Kwilu-Ngongo dans le Bas-Zaire et la
 
Sucrerie Kiliba dans le Sud-Kivu, au Kivu.
 

La Compagnie Sucri~re (C.S.) est une Soci~t6 Mixte
 
(SOGE SUCRE : 50%. Rdpublique du Zaire 50%) localis~e a
 
189 Km de Kinshasa. La capacit6 de transformation actuelle
 
est de 3500 T de canne par jour, soit une production de sucre
 
de 42.000 T/l'an sur 100 jours pour une teneur en saccharose
 
de 12%. Grace au financement de 1'IDA et de la Caisse Centrale
 
de Cooperation Economique, elle projette de passer a une capa­
cit6 broyage 6.500 T/J ou une production de sucre de 55.000 T/an
 
progressivement sur une p~riode de 4 ans. La C.S. alimente Kinshasa,
 
le Bandundu, le Kasai (partim) (WARNIER 1982). Le chiffre d'af­
faires de la C.S. Bas-Zaire 6tait de 34.203.084 Z en 1980 et
 
Equateur et de 198.938.600 Z en 1981 (C.E. 1981).
 

La Sucrerie de Kiliba (SUKI) est 6galement une Soci6t6
 
mixte (SUCRAF 50%, R~publique du Zaire 50%). Elle est localisde
 
dans la partie Est du Zaire, dans la'valle de la Ruzizi au Sud-

Kivu. Sa capacit6 de transformation est de 1200 Tonnes de canne
 
par jour, soit une production de sucre de 11.025 tonnes en 1981
 
de 11.007T. en 1982, soit pros de 4 fois moins 6lev~e que la
 
production de la Compagnie Sucri~re. La SUKI projette dgalement
 
une extension progressive de ses plantations de 1600 ha en 4 ans
 
grace au Fonds de Relance Agricole et une Convention de Ddvelop­
pement avec Bralima de Bukavu. La SUKI approvisionne en sucre,
 
le Kivu, les 2 Kasai (Partim), le Shaba, le Haut-Zaire (Kisangani,
 
Bunia, (MATUETA, 1982). Le chiffre d'affaires de la Kiliba dtait
 
de 34.203.084 Z en 1980 (C.E. 1981).
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TECHNIQUE DE PRODUCTION
 

La technique de production de sucre est identique
 

dans les deux unites de transformation. La canne subit un
 

broyage pour l'extraction du jus qui subit A son tour divers
 

traitements pour l'obtention du sucre. Ces operations sont
 

au nombre de 4 (Figure I)-.
 

- Extraction du jus par broyage (ou diffusion) 

- Clarification
 

- Concentration
 

- Cristallisation.
 

L'extraction du jus se fait par broyage successifs
 

dans des jeux (3-7) de moulins composes de 3 cylindres en
 

metal garnis de rainures. Un d~fibreur precede les moulins
 

pour faciliter le broyage. Dans plusieurs pays, l'emploi
 

des diffuseurs est gdn~ralis6 pour l'extraction de jus
 

surtout apres le premier broyage. Auquel cas, la canne subit
 

une lixiviation ou un lavage pour r~cup~rer l'exc~dent de
 

sucre.
 

Ce jus, a la sortie des moulins, est tamis6, passe
 

aux clarificateurs; certaines matidres sont pr~cipit~es apros
 

sulfitation et def6cation. Le jus clair est envoy6 dans les
 

dvaporateurs et le jus encore muni d'impurt6s est soumis a la
 

filtration,
 

La concentration a lieu dans des dvaporateurs (cuves
 

en metal munis de serpentins oa passe la vapeur) a multiples
 

effets oa la concentration se fait a faible temperature sous
 

vide et 6vite tous risques de caram~lisation.
 

La cristallisation A lieu apr~s 6vaporation pouss~e. Puis,
 

on proc~de A l'essorage de la masse cuite pour obtenir le sucre
 

brut et la m~lasse qui est un sous-produit.
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Fig I
 

Sucrerie de Canne
 

44
 

00~ 00 034A < 

Source A. C: Bornes, the sugar cane, New York.John Wiley and sons
 

-1974.­
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La milasse qui est un sous-produit h plusieurs 
utilisations dans l'agro-industrie: la fabrication de 1' alcool 
comme cela se pratique 'ala Compagnie Sucriere du Kwilu-Ngongo, 
la fabrication des levures. La LEZA (LEVURERIE ZAIROISE) 
S'approvisionnait h la Sucrerie Kililba. Depuis quelques
 
ann~es, la me'lasse est fort utilis6c' (ad Jibitum); dans l'ambou­
che des Bovins dans tous les pays de la Caralbe specialement 
& Cuba, la Jamalque et la R6publique Dominicaine. On pourrait 
pr6voir un parc d'embouche de btail pres de la Sucrerie Kiliba, 
(a lieu de deverser la m6lasse dans la rivibre). 

La coOt d'un Kilo de melasse h la Sucrerie de Kiliba 
'tait de 16 K rendu Kinshasa. A cause du long delai d'ache ine­
ment (3 mois)., la LEZA s'lapprovisionne au Congo Brazzaville
 

(LEZA, 1982). 

LA DMWDE EN -SICR 

La production globale des 3 sucreries existantes eat 
insuffisante pour combler la demande locale, Cette demande est 
d'abord celle des mnnages, pour la consommation directe et 

egalement une consommation intermediaire quant 'a 1'6ventail 
de biens produits par les agro-inftustries; brasseries, boulan­
geries, confisseries, etc... pour l'approvisionnement des 
menages. Dans l'hypothese d'une consommation en sucre estime 
a 4,6 Kg/Habitant/an, au cas oi cette population dispose
 
effectivement de ressources mon6taires pour en acheter. La 
demande potentielle en 1982 eat de 130.000 tonnes pour une
 
population de 28 millions d'habitants, soit un deficit potentiel 
de 76.000 T. (AGRICULTURE, 1981). la consommation apparente en 
1981 est de 58.000 T. de sucre environ soit la production locale 
de 52.500 tonnes et un volume import6 de 5289 tonnes de sucre. 
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LES IMPORTATIONS
 

Dds l'ann~e 1965, le Zaire a 6t6 contraint d'importer
 
du sucre pour combler les besoins des m6nages et permettre le
 

fonctionnement des agro-industries locales. Les importations
 
ont d6but6 en 1968 et connu des variations avec les annes.
 
Les volumes les plus 6lev~s l'ont dt6 pour les ann~es 1968 et
 

1976 et les moins 6lev~s en 1979 et 1979 comme le-montrent les
 
chiffres suivants du TABLEAU 3.
 

No.3 DES IMPOTIONS DE SUCRE BMT-.
 

ET RAFFINE DE 1968-1981
 

IDOMATIONS
AMMs (ZOMs),
 

1968 10.000
 
1975 9.345
 
1976 24.500
 
1977 9.356
 
1978 478
 
1979 3.500
 
1980 5.651
 
1981 52a9
 

ISource: C.E. 19811
 

Les importations venaient de plusieurs pays, CEE, RSA,
 
Zambie etc...
 

Le Tableau 4 donne un aperqu sur les volumes et valeurs par
 
pays et par mois de l'annie 1981 du sucre Brut et du sucre raffin6
 

de canne a sucre et de Betterave sucri~re (BELGIQUE, FRANCE, etc..)
 
On observe dos variations, d'une ann6e a l1'autre pour les volumes
 

import~s et il est fort difficile d'imputcr ces variations A un
 
seul facteur surtout quand la production locale va en augmentant.
 

Les raisons seraient des prix trop 6lev~s sur le marchd du sucre
 
ou encore des carences en devises pour en importer le volume
 

n6cessaire.
 



TABLEAU No.4
 

VOLUME ET 	VALEUR DES IMPORTATIONS DU SUCRE CRISTALLT. 
PAR PAYS ET
 

MOIS 


Janvier : 	RUANDA 

ZAMBIE 


F&vrier : 	BELGIQUE 

R.S. AFR. 


Mars : R.S.A. 


Avril : 	ANGOLA 

BELGIQUE 

R.S.A. 

ZAMBIE 


Mai : 	 ZAMBIE 


Juin : 	R.S.A. 

ZAMBIE 


Aoit : 	BELGIQUE 
ZAMBIE 

Septembre: ZAMBIE 


Octobre 	: BELGIQU 

R.S.A. 


Novembre : MALAWI 

ZAMBIE 


TOTAL 


PAR MOIS POUR L'ANNEE 1981.
 

QUANTITE VALEURS
 
(KG) (Z.)
 

7.358 
 43.400
 
92.079 
 204.960
 
99.437 	 248.360
 

2.000.000 	 4.702.667
 
4.000 	 15.025
 

1.161.800 
 2.781.597
 
3.165.800 
 7.499.289
 

310.266 
 742.418
 

50 
 50
 
400 
 800
 

14.804 
 51.603
 
157.300 	 264.781
 
171.554 
 317.234
 

2.260 	 4.520
 

20.000 	 105.249
 
59.740 	 141.219
 
79.740 	 246.468
 

943.000 	 2.783.980
 
9.100 
 18.400
 

952.100 	 Rn9 n 

100.000 
 484.163
 

100.000 
 297.750
 
941 	 2.749
 

100.941 
 300.499
 

234.943 
 378.904
 
74.370 
 297.502
 

309.313 
 676.406
 

5.289.4]1 	 13.321.737
 

Source: 0 F I D A
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POTENTIALITE D'INVESTISSEMENT EN MATIERE SUCRIERE
 

Le Zaire, pour faire face a la demande croissante en
 

sucre a conqu une politique d'investissement en mati~re sucridre.
 

L'objectif est d'atteindre une production de plus de 240.000 T.
 

1. -.Construction de la sucrerie de LOTOKILA (Haut-Zaire), la
 

capacit6 envisag~e est de 15.000 tonnes.
 

2. - Construction de la Sucrerie de LUIZA (Kasal Occidental), la
 
production de sucre doit atteindre les 50.000 tonnes.
 

3. --Construction de la Sucrerie de MUSHIE PENTANE (Bandundu)
 

production de 50.000 Tonnes.
 

4. - Construction de la Sucrerie de LUBILASHI (Shaba) production
 

de 50.000 Tonnes.
 

Seule la Sucrerie de LOTOKILA au Haut-Zaire est d~ja en
 

chantier, les autres ne sont que des Projets dont le financement
 

n'est pas encore assur6.
 

PERSPECTIVES NOUVELLES : SUCRE ARTISANAL
 

La production de sucre industriel et/ou de manage
 

exige des capitaux consid~rables. De plus, le financement
 

surtout pour les projets sucriers du Zaire n'est pas encore assur6.
 

L'alternative rdside dans la r6alisation de petites unit6s de
 

production de sucre artisanal, comme il en existe dans nombreux
 

pays pour la consommation locale. Les codts sont moins 6lev~s
 

par suite de l'utilisation d'un materiel moins sophistiqu6,
 

la canne peut-8tre vulgaris~e et achet~e chez les petits fermiers,
 

le personnel est limit6 pour la gestion et le peysan tire un
 

meilleur revenu.
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Le sucre artisanal (noncentrifugal Sugar) est un
 
dlement sucrant fort consomm6 comme dans certaines contr~es
 

du monde et a 1'chelle mondiale, il intervient pour les 12% dc la
 
consommation totale de sucre (Tableau 6). Actuellement, la
 
production de sucre artisanal est concentr~e en Asie, en Afrique
 

et dans l'Amdrique centrale et du Sud. Ce sucre, malheureusement,
 
ne fait l'objet d'aucune transaction commerciale sur le march6
 

international, sauf de faibles quantit~s entre des pays voisins
 
a fronti~re commune. En 1974, plus de 11 millions de tonnes
 
m~triques de sucre a-tisanal furent produits dans des pays des
 
continents susmentionn6s (Tableau 7).
 

Le Zaire aurait avantage a construire de petites
 

unites dans le Bandundu, l'Equateur et le Kasal. Ces unit6s
 
de fabrication aideraient a approvisionner le milieu rural sans
 
crier une concurrence aux unit6s industrielles. Une unit6
 
pilote verrait le jour a IDIOFA - Carrefour de r6gions - et
 
aiderait a tester la r6ceptivit6 de la clientele a ce sucre.
 
Un demi- ha en canne suffirait pour tenter l'exp~rience, et un
 
petit moulin A cylindres enbois recouvert de fer entrainds par
 
une paire de bovins.
 

PRINCIPE DE FABRICATION DU SUCRE ARTISANAL
 

EXTRACTION:
 

Le jus de canne est obtenu par broyage a partir d'un
 
jeu de 2 moulins successifs. Ces moulins sont constitu~s par 3
 

cylindres en fer, coiff6s de roues d'engrenage et rapprochds le
 
plus possible sans se toucher. L'entrainement du syst6me se
 

fait par un moteur a vapeur du type Corliss lui-m~me mdr par
 
la vapeur 6manant d'une chaudidre-locomotive de 80 CV. La bagasse
 

qui sort des moulins sert de combustible pour la chaudi~re a
 
vapeur.
 

Df~cation et D~cantation : A la sortie du moulin,
 
le jus est pass6 au travers de tamis superposes et a mailles
 
diffdrentes. Certaines impurt~es grossi~res sont retenues. Le
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jus est envoyd dans des Cuves (2). La premidre est munie de
 

serpentins de chauffe et le jus est soumis . la d~fdcation(traitement
 
la chaux vive ou au lait de chaux). Ce proc~dd a pour avantage de
 
bloquer la fermentation et de pr~cipiter les impuret6s et/ou
 
mati~res h~tdrog~nes. La premidre cuve est pourvue A diffdrents
 

niveaux de robinets pour soutirer le jus clair au fur et a
 
mesure que se fait la precipitation. Les dimensions seront calcu­
ldes en fonction de la capacit6 r~elle journalidre.
 

Evaporation - Concentration. - Le jus, d~barass6
 

des impuret~s apr~s d~f6cation et d6cantation, est envoy6 dans
 
.1Ivaporate Cet 6vaporateur est une cuve cylindrique, munie
 

de serpentins de chauffe a la vapeur. La chaudi~re fournit la
 
vapeur qui circule a l'int~rieur des serpentins. Le jus est port6
 
a 6bullition jusqu'a sa concentration pour donner un sirop.
 

Cristallisation. - Le sirop concentr6 subit une 6vapo­
ration de plus en plus pouss~e pour qu'il ne reste plus d'eau;
 
le sucre reste en solution et finit par cristalliser. Puis on
 
laisse couler l'6godt. La cristallisation peut-Otre acc6l~rfe
 

par charges successives de sirop.
 

Ce systime pent-6tre amlior6 de 2 fagons
 

1) la sulfitation pour obtenir un sucre blanc.
 

2) '16vaporationsous vide (multiple effet).
 



MATERIEL DE FABRICATION
 

Le coat de pareilles unites est relativement peu 6l6vd.
 

Le materiel n~cessaire est fort simple et divers 6lments peu­

vent Atre trouv~s sur place :
 

1. Chaudi~re locomotive (80 CV) : P.M. 

2. Moteur a vapeur (Corlis) : P.M. 

3. 2 jeux de moulins de 3 cylindres 20 T/J. : 150.000 Z. 

4. Tamis : jeu de 4 a maille diff~rente : 2.000 Z. 

5. Pompe centrifuge en bronze : 20.000 Z. 

6. 2 Cuves de d~cantation : 40.000 Z. 

7. 2 Evaporateurs en Cuivre 40.000 Z. 

8. 1 Cristalliseur : 20.000 Z. 

9. 1 Bascule : 30.000 Z. 

10. Armatures + Appentis : 50.000 Z. 

342.000 Z. 

Il faudrait un tracteur de 94 CV et 3 remorques de 5
 

tonnes chacune pour 6vacuer la canne vers l'usine. Grace au P T O,
 

le tracteur pourrait dventuellement faire tourner les moulins,
 

une fois les remorques mises en place pour 6tre chargdes.
 

Les producteurs de cannes devraient empiler la canne aux bords
 

des routes de p~n6tration vers les champs. L'dnergie sera fournie
 

par le bois dechauffage et la bagasse.
 

L'6tude et r~alisation d'un tel projet n~cessiterait la 

presence d'un consultant sp~cialiste en la matidre. 

Le rendement sera de l'ordre 8 a 10%, c'est-a-dire, une 

tonne de canne a sucre fournira 80 a 100 Kg de sucre brut. 

Cet 6quipement est a m8me de fournir un sirop de consom­
mation fort recherch6, mais de conservation moins facile, sauf si 14 

densit6 atteint 420 Be. Le rendement serait de 150 litres de 

sirop par tonne de canne. 

Ce projet pourrait d~buter dans une collectivit6 de
 

Bandundu pros d'un complexe agro-industriel.
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STRATEGIE AU NIVEAU DE L'EXPLOIT'ATION AGRICOLE.
 

Chaque exploitant mettra en culture 50 ares de cannes
 

a sucre, assocides a l'arachide de preference. Le profit sera
 

double avec l'apport de la canne a sucre. Avec un rendement
 

moyen de 40 Tonnes par hectare ou 20 Tonnes pour 50 ares, le
 

revenu net sera de 1.645 Z. pour l'annde en suppl6ment des Cul­

tures vivri~res.
 

STRATEGIE AU NIVEAU DE LA COLLECTIVITE.
 

L'idde est d'arriver a fournir du sucre abon march6
 

au milieu rural pour la consommation immediate. Les fermiers
 

seront r~unis en cooperative das la premiere annie de d~marrage
 
du Projet pour l'apprentissage a la gestion du Projet.
 

Le projet aura en charge la distribution des boutures
 
de canne aux adh6rents pour les plantations. Aussi, il disposera
 

d'un tracteur et de 3 remorques de 5 tonnes pour la distribution
 

et la r~colte.
 

Les adherents seront regroup~s de fagon a am~nager
 

les pistes pour les desservir.
 

A raison de 40 adh6rents chaque annie en 5 ans le
 

Projet pilote pourra r6unir 200 petits fermiers et assurer une
 

production moyenne de canne de 3.200 tonnes.
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COMMERCIALISATION DU SUCRE AU ZAIRE
 

ORGANISATION DU SYSTEME DE COMMERCIALISATION.
 

La Commercialisation du sucre au Zaire d~gage un
 

modble fort simple d'organisation. A la sortie de l'usine, le
 

sucre va directement chez les commanditaires : les grossistes
 

distributeurs des villes, les Soci6t~s commerciales, les
 
soci~t~s agro-industrielles, les h6pitaux, les 6coles etc...
 

Les grossistes approvisionnement directement les m~nages u
 

encore sont relay~s par les petits d~taillants ou des 6pice­
ries. Le conditionnement du sucre en sac de 50 Kg, mais surtout
 

en sachets en plastique de 5 Kg facilite 6normfiment la distribu­

tion et provoque une prolif6ration des petits d6taillants avec
 

des tricheries sur les poids. Le circuit devient informel au
 

niveau des petits d~taillants dans les marches publics ou sou­

vent des vendeurs ambulants.
 

La procedure utilis~e pour l'obtention du sucre est
 

la suivante : les int~ress~s, commergants au d6part, adressent
 

une demande avec indication de leurs besoins a la Division Urbaine
 

du D~partement de l'Economie Nationale. Une liste est dress~e
 

avec noms et raisons sociales et est envby~s a la Sucrerie qui
 

selon des crit~res bien dfinis et la quantit6 disponible
 

allouent des quotas aux int6ress~s.
 

FORMATION DES PRIX.
 

Jusqu'en 1982, les prix 6taient en g6n~ral fix6s
 

(Annexe IV) par arr~t6 de l'Economie Nationale pour le sucre
 
industriel et le sucre de m~nage. En principe, le C.S. et la SUKI
 

pr~sentent p~riodiquement leur structure de prix ex-Usine, chaque
 

fois qu'un changement notable apparalt au niveau des codts de
 

production.
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- Apr~s discussion de certains postes et entente 
entre les repr6sentants de 1'Economie Nationale et producteurs de 
sucre, un arr~t6 sur les prix 6manait de l'Autorit6 Comp~tente. 
On observe une difference de prix pour le sucre industriel 
produit a Kiliba et celui de la C.S. La sur-capacit6 de 1'usine
 
causant des frais fixes 6levds et le programme en cours en sont
 
les causes. Depuis lors, les producteurs sont tenus de communi­
quer a chaque changoment, leur structure de prix a 1'ENI pour
 

contr8le a posteriori.
 

SUCRERIE DE KWILU-NGONGO
 

- Sucre industriel en sac de 50 Kg : Zaires 7.207,22 

la tonne, soit 360,38 le sac. 

- Sucre de m6nage en sachet de 5 Kg : Zaires 8.544,88 
la tonne, soit 427,24 le sac. 

SUCRERIE DE KILIBA.
 

- Sucre industriel en sac de 50 Kg : Zaires 7.551,60
 

la tonne, soit 377,85 le sac.
 

- Source : (Arrdt6 du 12 AoQt 1982).
 

Le prix chez les grossistes est major6 compte tenu
 
des coOts de transport, variables avec les Zones de distribu­
tion, de la localisation du magas., au centre ville, de la
 
manutention et de l'octroi d'une marge de profit de 10%.
 

Le prix de gros a Kinshasa est de 10,40 le Kg a
 
SEDEC en septembre 1982 mais varie d'un commergant A un
 
autre a cause des differences des frais de manutention,
 

stockage et souvent d'un mois A 1'autre surtout A partir
 
d'avril jusqu'au debut de la r~colte en juin (INS, 1982).
 

Ces prix en gros et en d~tail sont fixes selon les
 
termes de l'arrgtd par les gouverneurs de la ville de Kinshasa
 

et ceux des r6gions.
 



Le prix aux d~taillants est collect6 tous les
 
mois par 1'I.N.S. sur diffrents marches urbains du pays.
 
La figure (II) donne l'volution mensuelle des prix de
 
d6tail du sucre sur les marches de Kinshasa, de Matadi,
 
de Kikwit pour l'ann~e 1981 et partiellement pour l'ann~e
 
1982. on observe des prix aux consommateurs fort 6lev~s
 
en mars, avril, soient les 2 mois pr~c~dant la r6colte
 
sucrilre,; les prix commencent a diminuer en juillet, aoat
 
avec l'approvisionnement des marches. Sur le grand march6
 
de Kinshasa, on observe curieusement un prix par Kg plus
 
6lev6 (12 Z) quand le sucre est d~bit6 par sachet de 5 Kg
 
que par sachet de 1 Kg. L'explication principale prendrait
 
sa source dans les tricheries sur le poids.
 

Le prix CIF du sucre importe en 1981 par les Soci6­
t~s industrielles locales varie avec les pays de provenance et
 
par mois comme l'indiquent les chiffres du Tableau 8; on observe
 
que le Zaire s'approvisionne sur diffdrents march6 compte tenu
 
du prix le moins 6levd pratiqu6 par ces pays et aussi de la
 
disponibilit6 du moment (Tableau 4). Ces prix sont toujours
 
moins 6levds que les coats locaux de production (Annexe 4),
 
mais le Zaire produit son sucre pour se prot6ger contre les
 
hausses p~riodiques excessives des prix de sucre, aussi
 
contre la raretd de sucre pr~valant dans les pays voisins et
 
6viter aussi la fuite des devises. Ainsi le Zaire importait
 
en f~vrior 1981, du sucre brut de betteraves de la Belgique
 
a 2.35 Z le Kg (2.350 Z/T.), mais aussi de la R.S. au prix
 
de 2.40 Z/Kg (2.400 Z/T) coat plus 6lei,6, pour avoi:c le sup­
pl~ment n~cessaire. De mgme, en juin 1982, le sucre raffin6
 
de Zambie 6tant moins cher (2.36 Z) que celui de la R.S.A.
 
(5.36 Z) ; 60 T 6taient achet6s en Zambie contre 20 tonnes en
 
R.S.A. Le souci qui prdvalait 6tait d'importer au prix le plus
 
bas selon les pays et dy 6quilibrer le voltume achet6. La
 
Rdpublique Sud Africaine doit .d'abord satisfaire la demande
 
locale avant d'exporter (U.S.D.A. 1980).
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Le prix du sucre import6 en 1982 par une des Soci~t~s
 
locales est de 1.801,80 T compte tenu des diff~rents frais ; le
 

prix de vente aux grossistes est de 5.396,32 Z/T ou 5.40 Z/Kg.
 

-e sucre import6 subit 6galement dea variations saisonni~res :
 

6lev~s en mars - avril - mai, mois pr~c~dant la campagne
 

sucri~re, puis en d~cembre a 1'poque des fetes de fin d'annde.
 

Sur les march6s de Kinshasa, de Lubumbashi et de Matadi, le sucre
 
import6 en sac fait d6faut sur les march6s des consommateurs
 

et chez certains grossistes. On trouve par contre du sucre en cube
 

dans les super march~s et les 6piceries.
 

On relive de-I prix plus dlev~s pour le sucre local
 
brut que pour le sucre impo)rt6 de betteraves sur les marches
 

de Kinshasa et de Lubumbashi. Ceci s'expliquerait par un pouvoir
 

sucrant plus dlev6 du sucre de canne.
 

Le prix de detail du sucre import6 raffin en cube pour
 

les m :,ages est de 34 a 38 Z le Kg dans les 6piceries de la
 

ville de Kinshasa.
 

Le coat de production et de fabrication de la livre
 
de sucre est fort 6lev6 dans les 2 sucreries du Zaire soit :
 

18 cts am6ricains la livre (taux parall~le). Ce coat de
 

production est plus 6lev6 que dans la plupart des pays producteurs
 

particulidrement certains pays des la Caralbes.
 

Pays Coat de Production et Fabrication
 

(U.S. cents/lb)
 

Barbade 10.6
 

Haiti 10-12.0
 

Jamalque 13.3
 

Trinidad TOBAGO 15.6
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Source : 	Report en World Sugar Supply and DEMAND
 

1980 - 1985.
 

Le coat 6lev6 dans ces pays est dd A un certain
 
nombre de probl~mes : al~as climatiq.es avec incidence mal­
heureuse 	sur la production, adoption lente de la m~canisa­
tion A la r6colte et coat dlev6 de la main d'oeuvre locale. 
Finalement, a cause de ces facteurs 6numr~s et d'autres, 
la productivit6 est faible.
 

Pour le Zaire, le coat de production du sucre est 
6lev6 a cause de certains postes. Les salaires et les charges 
repr~sentent les 40% du coat de production, les pidces de
 

rechange 14 %, les assurances et let charges financi6res 13%,
 
alors que les frais de fabrication et les coats de l'nergie
 
repr6sentent moins de 1%. de ce co(t, les coats des engrais et
 
pesticides les 5%. Les conditions de travail au Zaire expliquent
 
dans un certain sens le coat Clev6 l'am6lioration de l'environ­

nement du personnel.
 

http:climatiq.es
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Fig f-1 

Prix(z/kg) Dtail du 	 Sucre Cristal[iso sur 3 Marche's
 
DU ZAIRE Qfl 1981
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Fig 11-2
 

Prix (z/kg) Detail du Sucre Cristallise sur 3 Marches 

du Zaire en1982 
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LOGISTIQUE : Conditionnement stockage, distribution
 

Au niveau des unites de production de sucre, le
 
conditionnement et le stockage ne semblent poser aucune
 
difficultd. La sacherie est disponible pour l'emballage
 
du sucre et sa distribution vers les Centres urbains ou aux
 
agro-industries. La Compagnie Sucri~re en debut en campagne
 
dispose r~guli~rement d'un stock d'emballages conmerciaux
 
reprdsentant pour l'exercice 1981, d'une valeur de
 
1.468.976,617 Z. Ces emballages commerciaux sont de 2 types :
 
sacs en jute et sachets en plastique. Les sachets en plastique
 
facilitent 6norm~ment la commercialisation dans le syst~me
 
informel.
 

Quant au stockage, ces Socift~s ont r~alis6 des
 
constructions devant servir a prot~ger le sucre contre les
 
intemp~ries. Le sucre n'6tant pas une denr~e p~rissable,
 
les conditions de stockage sont ainsi facilitdes. Dans des
 
entrep6ts ferm6s des grossistes, une bonne a6ration est
 
n~cessaire, sinon le sucre 6tant hygroscopique, sa qualit6
 

peut-Atre alt~r6.
 

Le transport du sucre vers les centres urbains
 
de distribution se fait par voie ferr~e et par routes
 
carossables. La Compagnie Sucri~re envoie son sucre vers
 
Kinshasa ( Km Est), Matadi, Kikwit par train et barge de
 
1'Onatra. Les coats de transport sont respectivements de
 
176.59 Z/T, 169.89 Z/T et 530.15Z/T en provenance de Kwilu-

Ngongo. La Sucrerie de Kiliba envoie son sucre par camion
 
a Bukavu, par voie ferr6e a Kalemie, Lubumbashi et les villes
 
du Kasal (Tableau 9). Le coat de transport de la C.S. Kinshasa
 
repr~sente un pourcentage faible du prix ex-usine et encore
 
moins faible du prix final aux consommateurs soit respectivement
 
2 et 1,5%. Dans le cas du sucre de la SUKI & Lubumbashi, le
 
coat de transport est de 18% du prix ex-usine et 3% du prix final
 
pour le moib d'aodt 1982 (Tableau 8).
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POLITIQUE EN MATIERE DE COMMERCIALISATION
 

La grande ligne d'action de l'Etat Zairois en
 
matibre de commercialisation de sucre dans les 5 derni~res
 
annfes a dt6 la protection des consommateurs par la fixation
 
des prix de gros et de d~tail. Le souci de combler la demande
 
locale a orient6 la politique de l'Etat vers la creation d'autres
 
unites de production de sucre pour atteindre les 240.000 Tonnes.
 
De plus, le syst~me d'allocation de quotas a la vente de sucre
 
favorise une certaine stabilisation du march6.
 

CONCLUSION SUR LA COMMERCIALISATION
 

27e syst~me de commercialisation du sucre est fort
 
bien structure. La distribution est bien assur6e et a comme
 
objectifs prioritaires d'approvisionner par le syst6me des
 
quotas au meilleur prix dans un circuit court les dif 
rentes
 
agro-industries, les m~nages et surtout par le canal des Soci~t6s
 
dtablies ou institutions apparent~es la population dconomique­
ment active (secteur secondaire et tertiaires) du pays.
 
L'organisation actuelle du march6 a la vertu de stabiliser les
 
prix aux consommateurs et on ne peut incriminer que les moyens
 
de production qui font actuellement d~faut et expliquent cette
 
forte demande et les prix pratiqu~s au niveau surtout des
 
d~taillants comme le montre le TABLEAU 5.
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TABLEAU 5 : R~sum6 comparatif des coats de production et des marges de commercia­
lisation pour : KINSHASA, MATADI, LUBUMBASHI en AOUT 1982.
 

KWILU-NGONGO KINSHASA MATADI 
 KILIBA LUBUMBASHI i 

Coat Production Sucre
 

1982 6.84 
 - 6.84 - 6.04 
 -

I-large Nette Producteurs
 
1982 1.71 
 20 ­ 1.71 20 
 - - 1.51 

Prix Vente Producteur 

1982 8.55 - 8.55 ­ 7.55 -

Marge Brute Grossiste 
1982 1.88 18 3.70 30 - - 8.45 52% 

Prix Vente Grossiste 

1982 

Marge Brute D~taillants 
10.4 - 12.25 - - - 16.00 

1982 - 1.6 13 2.50 17 - - 8.00 33% 

Prix Vente D~taillants 

1982 L 12.0 - 14.75 - - - 24.0 

La marge des grossistes dans le Shaba est particuli~rement 61ev~e. Les relev~s statistiques
 
de l'INS rev~lent une disparition de cette denr~e pendant certains mois de l'ann~e. Par
 
contre, les frais de stockage doivent 6tre fort 6lev6s.
 

- -0 - ­

20 



----------------------------------------

-42-
TABLEAU No.6 

CONSOMMATION DE SUCRE MONDIAL EN EQUIVALENT DE TENEUR EN SACHA-
ROSE. 

1950 1960 1973
1970 1973 1973
Categories de Sucrant (production en millions de accroissement Conson
 
tonnes m~triques d'6qui- en % 1950-73 tion en

valent de sacharose) 
 du tota
 

Sucre cristallis6,

valeur brute 
 31.0 48.3 72.1 81.5 260 
 83
 

Sucre artisanal tel
 
quel. 7.1 
 8.4 10.2 10.8 150 
 12
 

Sucre d'amidon, 6qui­
valent sacharose 1.8 2.2 3.3 
 3.6 200 4
 

Sucre a pouvoir non

calorifique 0.4 0.4 1.2 1.0 
 250 1
 

Total mondial Sucre en
 
6quivalent de teneur
 
en sacharose 
 40.3 59.3 86.8 96.9 240 
 100
 

Source :
 
SUGARY AZUCAR YEARBOOK, 1974 P. 24.
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TABLEAU 7
 

PAYS PRODUCTEURS DE SUCRE ARTISANAL (NONCENTRIFUGAL)
 

en 1974
 

PAYS 


Br6sil 


Colombie 


Costa Rica 


Equateur 


Le Salvador 


Guatemala 


Mexique 


Nicaragua 


Panama 


Perou 


V n~zuela 


Egypte 


Burma 


Chine (Taiwan) 


Chine Populaire 


Inde 


Indon~sie 


Japon 


Ryukyu Islands 


Pakistan 


Philippines 


Thailande 


Fidji 


Total Mondial 


TONNES 

(1000) 


280 


700 


42 


41 


10 


54 


115 


14 


6 


13 


26 


80 


142 


800 


27 


6.525 


150 


14 


60 


1.600 


60 


301 


41 


11.101 


EN % DE LA PRODUCTIO
 
MONDIALE
 

2.52
 

6.31
 

0.38
 

0.37
 

0.09
 

0.49
 

1.04
 

0.13
 

0.05
 

0.12
 

0.23
 

0.72
 

1.28
 

7.21
 

0.24
 

58.78
 

1.35
 

0.13
 

0.54
 

14.41
 

0.54
 

2.71
 

0.37
 

100.00
 

Source : Report on WORLD SUGAR SUPPLY AND
 
DEMAND, 1980 et 1985.
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TABLEAU 8
 

RESUME COMPARATIF DES PRIX C.I.F. PAR PAYS ET PAR MOIS POUR LE
 
SUCRE BRUT ET LE SUCRE RAFFINE POUR L'ANNEE 1981 (EN Z/Kg)---


MOIS ANGOLA R.S.A. BELGIQUE ZAMBIE MALAWI RWANDA 
(Bettera 
ye sucre) 

Janvier 
Erut. 9.57 5.90 
Raffin6 4.00 

Fdvrier 
Brut. 2.39 2.35 
Raffind 3.75 

Mars 
Brut. 
Raffind 2.39 

Avril 
Brut. 
Raffin 

0,66 
1.00 

2.00 
..31 2.00 

1.56 
2.00 

Mai 
Brut. 
Raffin6 2.00 

Juin 
Brut. 
Raffin6 5.26 2.36 

Jul let 
Brut. 
Raffin6 

Aoit 
Brut. 
Raffin6 2.95 2.00 

Septembre 
Brut. 
Raffin6 4.84 

Octobre 
Brut. 
Raffin6 2.92 2.97 4.00 

Novembre 
Brut. 
Raffin6 1.61 

D~cembre 
Brut. 
Raffin6 
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TABLEAU 9 

COUTS DE TRANSPORT DU SUCRE 

TRAJET COUT/TONNE COUT/KILO 

KALUNDU KALEMIE Z. 245.9 0,24 
(Lac : 350 Km) 

KALEMIE LUBUMBASHI 784.12 0,84 
(Train : 1320 Km) 

KALEMIE-MWENE DITU 569.36 0,57 
(YTrain : 1033 Kin) 

KALEMIE - KANANGA 657.26 0,65 
(Train : 1276 Km) 

ILEBO - KANANGA 329.78 0,33 

KINSHASA-ILEBO 360.68 0,36 
(Reseau Fluvial) 

KWILU-NGONGO-KINSHASA 176.59 0,17 
(Km Est) 

KWILU-NGONGO-KIKWIT 530.16 0,53 

KWILU-NGONGO-MATADI 169.89 0,17 

ao~t 1982. 
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ANNEXE I
 

STRUCTURE DES PRIX EX - USINE.
 

(1000Z)
 

1. Matiares consommation 

Pidces de rechange 

Engrais, herbicides 


2. Frais de fabrication 


3. Salaires + Charges sociales 


4. Assurances + Charges financ. 


5. Cofts Energie 


6. Foyers, taxes, charges BAt. 


7. Entretien & installation Bat. 


8. Emballages 


9. Frais FIKIN 


10. Imp~ts + Taxes 


11. Administration + Gestion Locaux 


12. D~penses total Production 


13. P.R. moyen/T. 


14. Profit (20%) 


15. Remboursement 


16. Amortissement 


17. Prix vente total moyen 


Charges 82 


(Proposition) 


50.152 

35.700 

11.900 


1.013.200 


98.320 


36.610 


3.600 


2.380 


1.360 


12.000 


225 


448 


12.508 


268.246,200 


6.878,10 


463,59 


392,31 


9.202,34Z/T 


Charges 82 TOTAL DE­
(Retenues) PENSEa 

50.152 20% 
35.700 14% 
11.900 5% 

1.013.200 0,004 

83.160 40% 

30.438 13% 

1.815 0,000 

2.380 0,000 

1.360 0,000 

12.000 4% 

187.500 

320 0,000 

12.136,50 4% 

244.562,200 100% 

6.270,83 

1.254,17 

463,59 

392,31 

8.38090/Z/T 

17es prix reels convenus entre les producteurs de sucre et les
 
responsables de l'Economie Nationale sont repris A l'Arr~t6 (ANNEXE
 

TV) soit une augmentation forfaitaire de 15% pour le sucre industriel
 

et de 25 % pour le sucre de m~nage par rapport aux prix ant~rieurs.
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ANNEXE II
 

COUTS DE PRODUCTION ESTIMES DE LA CANNE A SUCRE (1 ha)
 
1981
 

Zone. : Kwilu-Ngongo 

Culture : Canne A Sucre 

Occupation sol: 12-18 mois 

Boutures : 6 - 8 T 

Coat Boutures : 400 Z/T. 

COUTS PAR HA.
 

1. Valeur de la Production : 52 T x 250 Z = 


Intrants :
 

Boutures : 8 T x 400 = 


Engrais : 1T x 15 Z = 


Herbicides:121 x 15 = 


Irrigation: = 


Total Intrants : 


2. Valeur Ajout~e : Z 13.000 - Z. 4980 = 

3. Marge Brute : Z. 8020 - Z 3418 = 

Dfrichement : 


Labour 


Hersage + Sillonnage 


Plantation (154/5 x20 Z) 


Application Engrais 


Application herbicides 


Application Irrigation 


2 Entretiens : (24/J X 20) : 


TOTAL : 


4. Marge Directe : Z. 4602 -1400 = 

Recolte (204/J x Z. 20) = 

Transport 

Intdrdt 

Total D~penses
 

Rdt : 52 T/ha
 

Salaire : 20 Z/J
 

Int~r~ts: 12% lan
 

Prix/T/ : 250 Z.
 

Z. 13.000
 

Z. 3200
 

Z 1500
 

Z 1800
 

Z 100
 

Z. 4980
 

Z. 8020
 

Z 4602
 

Z. 1260
 

Z. 667
 

Z. 300
 

Z. 400
 

Z. 140
 

Z. 21
 

Z. 150
 

Z. 480
 

Z. 3418
 

Z. 3202
 

Z. 400
 

Z. 1000
 

Z. 1400
 

Codt/Tonne de Canne : Z. 9798 : 52 T. = Z. 188,42 
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Dans 1'hypothase d'une teneur moyenne en sacharose
 
de 12% le codt de fabi:ication d'une tonne de sucre est de
 
Z. 2201. Ce coOt ne prend pas en compte diffdrents postes tels les
 
amortissements, les assurances, charges sociales, frais de gestion,
 

emballage etc...
 

Cette valeur est payee pour la tonne de canne par la
 
Compagnie Sucriare a certains fermiers.
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ANNEXE III
 

Codts de production estim~s de la tonne de canne A sucre en
 
milieu traditionnel.
 

(1 ha)
 

Region : Bandundu : Production 30 T/ha
 

Culture : Canne a sucre : Salaire 6 Z/J.
 

Cycle : 12 : Intdr~ts 8% Van
 

Boutures : 5 T/ha : Prix de la tonne 150,00 Z.
 

Codts boutures : 250 Z/T.
 

COUTS PAR Ha.
 

1. Valeur de la Production 30 T x 150 Z 


Intrants
 

Boutures : 5 T x 250 Z 


2. Valeur ajout~e : 4500 Z - 1250 Z. 


3. Marge Brute : 3250 Z - 840 Z. 


Pr6paration sol, 60Ha/j.x6 Z 


: Plantation 20Ha/j.x6 Z 


Sarclage 60Ha/j.x6 Z 


4. Marge directe : 2410 Z - 620 Z. 

R~colte : 40Ha/j. x6 Z 


Transport : 30Ha/j. x6 Z 


Cofts production 1 tonne : 2710 


30 T.
 

Dans l'hypoth~se d'achat de la tonne de canne A 

serait de 90,33 Z. 150 Z - 90,33 = 60 Z.
 

= 4.500,00 Z.
 

1.250,00 Z.
 

= 3.250,00 Z.
 

= 2.410,00 Z.
 

: 360,00 Z.
 

: 120,000 Z.
 

: 360,00 Z.
 

840,00 Z.
 

1.790,000 Z.
 

: 240,00 Z.
 

: 200,00 Z.

620,00 Z.
 

90,33 Z.
 

150 Z: la marge
 

Chaque fermier cultivant 50 ares gagnerait 900 Zaires pour l'ann~e
 

en supplment des cultures vivri~res.
 

http:60Ha/j.x6
http:20Ha/j.x6
http:60Ha/j.x6


ANNEXE IV
 

MOUVEMENT POPULAIRE DE LA REVOLUTION 

REPUBLIQUE DU ZAIRE
 
DEPARTEMENT DE L'ECONOMIE NATIONALE,
 

INDUSTRIE ET COMMERCE EXTERIEUR.
 

ARRETE DEPARTEMENTAL DENICE/CAB/0008/82 DU
 
12/08/82 FIXANT LES PRIX DE VENTE DU SUCRE
 
DE PRODUCTION LOCALE SUR TOUTE L'ETENDUE DE
 
LA REPUBLIQUE DU ZAIRE.
 

LE COMMISSAIRE D'ETAT A L'ECONOMIE NATIONALE,
 
INDUSTRIE ET COMMERCE EXTERIEUR,
 

Vu la constitution;
 

Vu le D~cret-loi du 20 mars 1961 relatif aux p:
 

Vu l'Arrdt6 Ddpartemental DENI/CAB/018/81 du
 
1 juin 1981 portant mesures d'ex~cution du D&crdt-loi du 20 mars 1961
 
relatif aux prix ;
 

Vu l'Arrdtd ENIT/012/69 du 26 juin 1969 portan

d~lgation du pouvoir en mati~re des prix au Gouverneur de la Ville de
 
Kinshasa et aux Gouverneurs de Regions;
 

Revu l'Arrdt6 D~partemental DENI/CAB/0038/81

du 16 juillet 1981 fixant les prix de vente ex-usine du sucre produit
 
par les soci~t~s nationales;
 

Le Conseil Ex~cptif entendu;
 

ARRETE.
 

Article ler :
 

Les prix de vente ex-usine du sucre sont fix~f
 
de la mani~re suivante sur toute 1'6tendue de la R~publique du Zaire;
 

10 Sucrerie de Kwilu-Ngongo :
 

- Sucre industriel en sac de 50 Kg

Z. 7.207,22 la tonne, soit Z. 360,38 le sac
 

- Sucre de m6nage en sachet de 5 Kg :
 
Z. 8.544,88 la tonne, soit Z. 427,24 le sac
 
de 10 sachets.
 

20 Sucrerie de Kiliba :
 
- Sucre industriel en sac de 50 Kg
 
Z. 7.551,60 la tonne, soit Z.372,58 le sac.
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Article 2 :
 

Les prix de vente ex-usine mentionn~s a

l'article premier ci-haut comprennent 120,00 Z la tonne pour Kwilu-

Ngongo et Z. 120,00 la tonne pour Kiliba, destinds au Fonds de Relance
 
Economique.
 

Article 3 :
 

Les prix de vente en gros et au d~tail
 
seront fixes par le Gouverneur de la Ville de Kinshasa et par les
 
Gouverneurs de Rdgions en tenant compte des frais connexes reels.
 

Article 4 :
 

Les distributeurs sont tenus d'utiliLer le
 
moyen de transport le moins cher pour l'vacuation de leur produit.
 

Article 5 :
 

L'Arrt6 D~partemental DENI/CAB/0038/81 du
 
16 juillet 1981 est abrog6.
 

Article 6 :
 

Le prdsent Arr~td entre en vigueur a la date
 
de sa signature.
 

Fait a Kinshasa, le 12 aot 1982
 

PAY-PAY WA SYAKASSICHE.
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DESIGNATION Prix Prix Prix 
 Prix Prix
 
actuels en arr~t~s r~els arr6- sollicit~s accept~s"
 

Z. par Kwilu- % tds par % par Kwilu- % par % 
_____ DENICE Ngongo DENICE 

Sucre Industriel T. 6.882,60 8.203,23 28,5% 7.470,97 17% 7.207,22 5% 7.207,22 
 5%
 

Sac de 50 Kgs 319,13 410,16 28,5% 373,55 17% 360,38 4% 360,38 14%
 

Sucre de m6nage T. 6.859,90 9.761,84 42,3% 8.890,05 29,6% 8,544,88 25% 8.544,88 25%
 

Sac de 10 sachets de 343,00 488,05 42,3% 444,50 - 29,6% 427,24 25% 427,24 25%
 

aoat 1982. 
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